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Diverses espèces d'Eucalyptus ont été introduites en France depuis fort longtemps en collec-
tions dendrologiques ou dans des parcs, principalement près du littoral méditerranéen.
A partir de 1953, sous l'impulsion du Fonds forestier national, la Station de recherches fores-
tières de Nancy a créé en liaison avec les Services de terrain, une série de dispositifs d'élimi-
nation d'espèces (une centaine au départ) installés le long du littoral de Bordeaux au Pays
basque et du Roussillon à la Côte d'Azur.
Ces essais, dont certains sont encore suivis par la Station d'amélioration des arbres forestiers,
ont permis de détecter quelques espèces dont la résistance au froid semble à peu près satis-
faisante . C'est en effet le comportement aux basses températures qui constitue le facteur
limitant majeur à l'introduction d'Eucalyptus en France . Pour l'une de ces espèces : E. dalrym-
pleana, le programme a été poursuivi par des essais de provenances et descendances, puis
par des sélections individuelles en vue de créer un verger à graines
. M. Ferrandès a rendu
compte des premiers résultats dans cette revue en 1970.
En fait, il n'avait pas été possible d'introduire dans cette première série d'essais certaines
espèces (ou provenances) venant des zones les plus froides des Alpes australiennes ou de
Tasmanie, par suite des difficultés d'approvisionnement en graines.
M. Orme, ingénieur forestier de Tasmanie, ancien stagiaire de l'École nationale du génie
rural, des eaux et des forêts (1973), a présenté dans cette revue (1971) une excellente descrip-
tion des espèces tasmaniennes . Depuis, il nous a apporté une aide très appréciable en nous
fournissant des graines de provenances précises de diverses espèces et en particulier
d'E. de/egatensis : le tableau n° 3 résume les caractéristiques des lots qui nous sont parvenus
récemment et introduits actuellement dans nos essais du Sud-Est.
La monographie qui va suivre présente cette grande espèce dont le comportement en France,
et d'une manière générale hors de son aire naturelle, est encore très peu connu.
Nous profitons de cette occasion pour remercier vivement M . Orme qui nous apporte une
aide précieuse sous forme d'informations et de . . . graines .
J .-F. LACAZE
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Cette espèce se développe dans les régions les plus froides et les i lus montagneuses de
l'Australie méridionale, en particulier dans les Alpes australiennes ainsi que dans les montagnes
de Tasmanie (figure n° 1).
Elle est relativement fréquente entre 1 000 et 1 500 m d'altitude en Australie et entre 300 et
1 000 m en Tasmanie . Les étés sont frais et les hivers froids . La température moyenne maximum
des mois les plus chauds s'élève à environ 20 °C et la température minimum moyenne du
mois le plus froid est de l'ordre de 0 °C . La période froide s'étend sur environ 70 à 100 jours
par an . On enregistre des chutes de neige légères à moyennement importantes qui peuvent
intervenir pratiquement pendant la plupart des mois de l'année . La pluviosité annuelle varie
de 1 000 à 1 700 mm. l'essentiel des précipitations intervenant au cours des mois d'hiver.
On trouvera dans le tableau n° 1 les données météorologiques précises pour Shannon et
Waratah en Tasmanie.
Eucalyptus de/egatensis pousse normalement sur les sols bien drainés, de fertilité moyenne,
dérivant de roches volcaniques . Aux altitudes plus élevées, elle peut aussi se développer sur
des sols rocheux très pauvres . Les sols les plus répandus sont de type humifères alpins, podzo-
liques jaunes et terra rossa.
Cette espèce appartient au groupe « Ash » du genre Eucalyptus (séries Obliquae, Pryor et












Données météorologiques pour Waratah et Shannon, Tasmanie
1 . Waratah, au nord-ouest de la Tasmanie (altitude : 640 m)
Mois J F M A M J J A S 0 N D Moyenneset Totaux
Pluviosité





(°C) 6,2 6,7 5,7 4,1 2,8 1,3 0,7 0,8 1,7 2,7 3,7 5,1 2,7
Température
moyenne










(°C) 36,4 34,3 32,9 25,2 20,0 15,1 13,9 15,9 20,0 26,1 20,6 38,3 -
Nombre de
jours avec
gelée (<0°C) 0,2 0,2 0,4 2,2 4,6 7,6 10,6 10,8 7,8 4,4 1,6 0,4 51
2 . Shannon, au centre de la Tasmanie (altitude 950 m)
Pluviosité

























gelée (0 °C) 5 3 6 11 19 21 25 25 26 18 14 6 180
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Forêt d ' Eucalyptus delegatensis près deWaratah . 650 m
d'altitude.
A Mt
. Field National Park . Tasmanie du sud. 800 m
d ' altitude . Mélange d'Eucalyptus et d'espèces de
la forêt humide :
X — Eucalyptus johnstonii,
— Eucalyptus de/egatensis,
A — Atherosperma moschatum,
au fond : Nothofagus cunninghamii.
Eucalyptus de/egatensis . Mersey Valley (Tasmanie) .
600 m d ' altitude .
Biologie et forêt
commerciale en Australie, à savoir E . regnans et E. obliqua . Elle pousse généralement en
peuplements purs mais s'associe fréquemment avec des espèces diverses telles que E. dalrym-
pleana, E. viminalis, E. cypellocarpa, E. roberstonii, E . pauciflora et E. radiata . Dans les régions
plus humides de Tasmanie, elle consitue un couvert dominant certaines espèces de la forêt
humide : Nothofagus et Atherosperma.
Cette espèce est une importante source de bois d'oeuvre, en particulier en Victoria et Tasmanie.
Elle fournit un bois relativement léger (densité de 490 kg/m à 12 % d'humidité) qui peut être
utilisé pour de nombreux usages : parquet, bois de sciage, menuiserie . On l'utilise également
pour la production de pâte à papier de haute qualité
. L'usine de Burnie (Société A.P .P .M .)
emploie 60 % de bois de cette espèce pour la fabrication de papier de haute qualité . Une
étude comparative des caractéristiques intéressantes pour la fabrication de la pâte à papier
de bois d' E.de/egatensis et d'un certain nombre d'espèces tasmaniennes a été effectuée
par Batchelor (1970) . Certains de ces résultats sont portés sur le tableau n° 2.
Tableau n o 2
Caractéristiques pour la fabrication de la pâte du bois d'Eucalyptus delegatensis
et d'un certain nombre d'autres espèces tasmaniennes (d'après Batchelor, 1970)
Quantité de soude Rendement
Espèces Densité
(k g /m 3)
(g de soude/




g de bois sec)
E. delegatensis	 495 23,4 14,8 48,4
E. obliqua	 549 27,4 14,8 45,3
E. viminalis	 536 27,8 15,1 44,2
E. amygdalina	 556 28,5 14,9 43,7
E. regnans	 442 23,3 14,8 50,5
E
. ovata	 593 26,6 14,9 46,5
Acacia dealbata	 490 22,9 15,0 51,7
Dans cette étude, E. de/egatensis se révèle supérieure, pour la fabrication de la pâte, à des
espèces répandues comme E. obliqua, E. amygdalina et E. viminalis (et quelques E. da/rym-
p/eana) . Par contre, cette espèce est inférieure à des espèces moins répandues telles que
E. regnans ou Acacia dealbata.
En Australie, on considère que le bois de certaines espèces comme E. da/rymp/eana, viminalis
et gunnii est inférieur à celui des espèces du groupe « Ash a (par exemple : E. delegatensis,
regnans et obliqua).
L'élevage en pépinière est facile ; on peut utiliser différents types de récipients tels que Jiffy pots,
tubes plastiques, paper-pots, etc . En Australie, on utilise peu fréquemment des plants excepté
sur de petites surfaces . II est généralement procédé à des semis directs par avion sur de grandes
surfaces (jusqu'à 400 ha), sur coupes qui ont été précédemment brûlées en vue de préparer
le sol pour le semis . Cependant, cette méthode risque d'avoir peu d'intérêt pour l'Europe.
La stratification des graines s'est révélée nécessaire en Victoria (Grose, 1963) ; pour les graines
de Tasmanie, la stratification n'augmente pas de manière significative le pourcentage de
germination (Orme, 1974).
Cette espèce mérite largement d'être introduite compte tenu de ses avantages et il est certai-
nement intéressant de l'essayer en Europe méridionale :
— elle est relativement résistante au froid, poussant dans des zones où la température
peut descendre jusqu'à environ -12 °C ;
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— elle produit un bois présentant des caractéristiques satisfaisantes, aussi bien pour
le bois d'oeuvre que pour la pâte . Cependant, pour la production de bois d'oeuvre, il faudrait
adopter des révolutions d'au moins 30 à 40 ans, les éclaircies (tous les 5 ans) fournissant le
bois à pâte;
— son aire naturelle est grande. On y trouve des conditions de climat, de sols et de
roches mères très différentes
. Il conviendrait d'en découvrir la variabilité génétique naturelle;
celle-ci est certainement importante comme pour la plupart des espèces d'Eucalyptus, mais
elle n'a pas encore été réellement étudiée;
— le seul inconvénient majeur est son inaptitude à rejeter correctement d'où la nécessité
d'adopter des révolutions plus longues et d'effectuer des plantations après coupe;
— faisant partie du sous-genre Monoca/yptus, il conviendrait de l'essayer très sérieuse-
ment sur des dispositifs expérimentaux avant de la propager en masse
. En effet, les espèces
appartenant à ce sous-genre sont considérées comme étant plus difficiles à utiliser hors de
leur aire que celles du sous-genre Symphomyrtus (Pryor, 1975).
Remerciements. — Je tiens à remercier les Services forestiers de
Victoria et des Nouvelles Galles du Sud et l'Institut de recherches
forestières de Canberra qui nous ont apporté une aide précieuse
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